
Madeleine PORQUET 

COMMENT JE J'RA VAILLE 
DANS MA CLASSE MATERNELLE 

(suite) 

COMMENT J'ORGANISE 
UNE JOURNÉE DE CLASSE MATERNELLE 

J,1111rli 14 ja11nie1', s h. 4:;: .J'oll\ 1·e la gl'Hnd'porte. Les pre­
m iers nnh·enl. li s 111 'elllbrassent, me racontenl les événements . 
rie la vei lle, cout'f' Jil s1· clésh a bille r, e11fou1·clienl les vélos el 
les trotti11eltes. 

Vers 9 /1. , je la isse les petit s dans Je préau sous la garde de 
leu1· ins titutrice pe11danl que les grands viennent s' installer 
clan s la rlnsse nu fur et à mesure rie leur al'l'ivée. Quelques 
uns, en cc mo111ent cle l 'année propice aux t1·a,·aux d'aiguille, 
vont vrrs la tapissr1·il' commenrée ù la n~n t réc de janvier, les 
autres dessinent lil11·e111t>n t, sur le cnliier de dess i11 gardé 
duus le tiroÎi' Li e la lahle indivich1e>lle, quPlques-un s s'activent 
autour des lialan n•s .. Jf' passl' df't'l'i èrc chaque enfant et. lui 
tais m conter sou ùe~i; in . . Je 11 'ni pas snnvent le temps d'écrire 
IP c0111111enlaire fa1·1· :111 des~i n . J e le fais quand je peux. 

\Ier$ 9 lt . 30, nous ras'iemblons les enfants des deux sections 
parallèles de rno.vPns-1;ra mis dnns le préau pour des évolutions 
c i•. commun. ~fa rc lles, !'oncles chantées 0 11 l'ythmécs au tam­
lio11rin, tllOU\'1'1111•111::; lihl'e:-; des hn1s, des jarnhes, ùe la tète , 
ùu ll'onc, selon 1111 rythllle donné a u ta1uboul'i11 , danses fo lklo­
riques, jeux cllu11tés ou 111i111é» (aujourd ' l1ui : la fill e du cou­
pcut· de paille, fp prt il li111011 <;in , d les petits Saint -Jea n). 

l ' ers 10 li. IO, upl'ès un pa ssage aux lavabos, nous• rentrons 
en <.:lu sse. :-\ous a\'Olls déj~t, à cc 111omont, un certain bagage 
d' «histoires n rurnntées depuis l 'entr(le (pas faineuses aujour­
d ' hui) . ~lais cc 111a lin, nous avons croisé dan s Je préau en 
allant fa il'e les évolutions, un hébé roiffé «à l'indien n avec 
une toute petite queue f'll l 'a ir. J 'ai ~a i si au \'OI les regards 
a111usés el les sourir(' c; et l'exdumalion de Fmncis : « 1Iadame 1 
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Regal·de Hélène nYec s:-i queue. 011 dirait un ludien." En 
entrant, comme chaque matin, nous f oiso 11 s " le r:rz /l'11drier " 
(voir les explications dans l'article sur le calcul ). 

Puis Denise raconte : 
« Mon frère, Denis, a fa it , hicl', 8 kiiomètl'cs ù pi ed. 
- Ah l Où esl-il a llé ? 
- A Selugny, ça Coit •i kilomèll'es, et encore il 11oul' !'evenil'. 

EL en rentrant, il a eu la. Cessée. 
- On l'écl'it sur le cahier de calcul '! 
- Oui, dit Marie-Cécile, et on érrira au ssi que j'ai été ù 

Cambrai, en autocar. C'est encore plus loin. 
- Tu sais, combien cela fait de kilomètr es·? 
- Non, urn is je demanderai i1 maman et 011 l 'écrira 

ùemaiu. n 

Pendant que les grands (mes 5 it G el t1uclq11cs petits ava11-
cés) écri\·ent sur leu !' caliie l' de rakul : 

Denis a fait 8 kilomèt res à pied, 
les petits d ess in ent librement (tout à l' heu re, tic \1 ù 

. !l h . 30, ils étaient, r estés à jouer dans le p1·éau). La r eprésen­
tation ùes 8 k ilomètres nous entraine, coUJmc je l'a i expl iqué 
dans l'article sur le calcul, ù const l'uire chacun n otre déci­
mètre de carton que nous gal'tlel'ons dans notre tiroir de 
table individuelle. 

C'est tcrmi.11 é vers fi h . 
J e propose a lors : 
« Si nous imprimions pour lc•s petit s aw is de Bazet (nos 

col'l'espondants) l' histoire d 'Hélène et de sa queue d'indien ? u 

Tout Je monde ~st d'accord. 
« Qu'allons-nous ('>1 'l'ire ? ,, 

On tombe ù'accortl sur le texte suivaut 
« Hélène a 

une petite queue 
sauvage 

(On avait dit ù londe d 'abord mais J ean-Cla ude a fait remal'­
quer que sauvage était mieux .) 

dressée en l'a ir 
comme un Indi en " 

Je l'écris au tableau, on le lit , collecti vemeul puis inclivi­
duellemeut (grands et pelils on t. participé à la rédaction et 
à la lecture du texte). 

Puis on l'écrit s ui· son rn liie r : ce son t Lies cahiers de for­
ma t 21 x 27, aux pages de toutes les coulelll's, non lignés ; 
on y écl'il et on y illusll'e les textes au crayon à bille bleu 
ou rouge. I ls sont placés dans le cusiel' individuel de chacu·n 
qui contient égale111ent la gr ande chemise où on range les 
dessins à l'encre ùe Ch in e ou à la craie, les coll<iges 11 011 uti li­
sés tians les a lbWl1S collectifs, et aussi la che111ise où on 
range les lettres et imprimés des correspondants (sauf les 
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lrlln':; 'lll 'i'in empo rt e il lu 111niso11). Dun s l t•::< 18 gra nrls, 14 
r npirnl 111ai11tcnant diredcment au tablt>a11. .IP fnis 1111 modèle 
s ur le cahier d ' un e parti e dil te xte nux .\ uul r es qui essayent 
de le r eproduire dessous. 

Dans les 17 petits , :.l rnpient din•ct emcn l le tahlcau, .\ écri­
vent !->OUS le n1orlèlr d'11nc partie d u texte, les autrns d ess in en t 
l ihre111ent. Je pa sse derrière 1•ux, leur de111a11tle <'I' qu 'ils ont 
dessiné et le ur (lrrili 1 011 "! 111ol s clc lru r co1111111•11tnire qu'il s 
essayent ou 11on dl' re prnd11in• dcssou::- . 

No11s t; cri111111.~ tous les jours, souvent deux fuis p<ir jour 
(lexlc-C'a lcul ). L 'frrilure 1•st l1t•ll1· l't lisible pour hl'a11ruup d'c11 -
fants. Queh1ues- u11 s 11 'arrh·e111 pas c11n11·e ;·1 hiP11 form e 1· ll•s 
letlrr 11i :·1 les Jier 1·011\·1·11ahle>1111· 11 t. LI s·agil :<n 11\•r 11 l d'c11fu11ts 
timides, nu gaud1e1·:i, 1111 11c1'\ eux. ;\Jais .ie les JH1 11 ~sc pourtant 
ù rop ic1· le t:1J;l ea11 le plu s \'Ïtt~ possihlt• po11r leu r clu1111c1· le 
scnli1ue11l de la r éu ssit<• et co11fi:111cc 1·11 PUX-111è111f's. L;1 111·1·­
fect.i on \•ic11tlra 1·11s 11itl:', 1111 pe u :"1 lu fui s . 

Un e fo is le texte eopi é, 0 11 lïllu s tre ,., u1· la 111è111f' page. Ut, 
jî11s isle: j" L•.r iy1• 11111• jolie il/11strnlio11, lm1·11il/1;,. I'/ 11011 1rn 
dessin /1or/é ri la 11111 1· (1·1• rlain s y :iurnit•11t 11·11da1H·1· a près l'rl'­
r.-.1t dr~ l 'éC'd tu r e). 

Il 1101ts rcs/1• ii 1·11111p11s1' r 110/rc t e.rie ti /'i111pri1t11' l'fr. 

Nous y allo11s ù tour rie rôle, diacu11 d1oil'il s a lig n r, la 
li t avant d 'allel' la C"o1 11puse r, l'i éait so11 110111 s ur une bande 
cil' carton africltée t·11 pu111anc111·e au lalilea11 et sous le 11111néro 
du lexlf'. Ains i, 0 11 ne peut lrid1er, ni co111posc r d eux fo is 
de s uite, e~ 0 11 s ait égn le n1 e 11l Cfllt' le ll:'llll e11iai11, dmcu11 cle 
ecux qui 0111 composé lt> trxti> clé•1111111tern !<Oil 1·0111posle11r. 

On plat·c son composteur s ur la prP~s1• eu ,-é rifiant l" o rtln· 
des lignes . Je eo11tn)le <'l la 111<11int'.•p es1 1tt1s-;t'.·e. 

1 ' après-midi: 
Ve rs 14 h . l!i, to 11 t le 111nntle 1•st lù . L rs deux classes d e 

m oyen s -grands passent a ux lovahns (0 11 s e lnv,13 les 111ains et. 
0 11 se recoiffe) puis v iennent se r ::rngcr r 11 rl1•111i-1·c rcl c rlans 
le préau. 

Nous a/1011s c/1a11/er. 
Au preLUier lri111es tre, nous avons appris 1111 rn11011 : Duns 

tr1 foriJl /oi11lai11 c, el d es f'iionts ii l ' 1111isso11 : La fo1tr111i, de 
Desn os et I<osma, Les 1'sc11/'yols, J::n i;or/1111 1 tic l ' E1;ole, Le 
bo11/10mme de nci!)e, tle Prévert et J\os111a , ains i 11u' u11 l\oël : 
Entre le ,,,,,,,, 1•1 /'fine yri.~. Depui :> la rentl'ée, nous avon s 1·c­
clrnnlé arnc beaucoup de plaisir les 1·hn111s co1urns et n ous e 11 
apprenons ! l'o is nouveaux : Les b11/11dins {Apollinai re e t Lou is 
Bessiè l'es, J ' 11i fi1! 111r1 b(ll/e (11011s clmut ero11 s le l'Cfrain ù d eux 
rnix) el A la r/aire f o11/ai11c (r e frain ,·1 deux vo ix). 

Ic i a u ssi, n ous 111anifcston s un cel't ~tin no111Lre d 'exigences 
auxquelles les enfants se plient t rès ,·o l u nti e r~ s i la séance 
de c hant n'excède pus une d emi-h eure: 
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Se teni r ùien ùroil. Regarder la maitresse. Ne pas cr ier . 
Vers L4 ù. 45, nous rnnt.rons ùonc en cla sse. Aujourd'hu i, 

j e propose a ux enfants de leur donner une belle feu ille blan­
c h e (de 21 x 27) pour qu ' ils dessinen t (au crayon noir) le 
71orlrtt it. <l'Hélhie . Ains i, je ma int iens le thème a pporté pa r 
l a tex te libre tle cc malin tout en introduisant une nouvelle 
t echnique de dessin : celle du portrnil. J 'explique ce qu 'est 
un po1·trait (visage et cou jusqu'aux épa u les) . La moisson se 
r évèle ext rè1nement riche en dessins vigoureux et origina ux 
(s urtout chez les grands, les pet its out fa it 1111 bo11 horn111e). 
Imrnéclia temen t après k s enfa nts seront dirigés vers Jn. pciu -
1 ure où, après a.voir r etrncé leur port ra it a u fusai n s ur un e 
g ra nde feui lle cle papier Canson hla nc, ib; se lauceront d11 11 s 
cl 'nudacieuses compositio11s lJlli se ron t rrpr isr•s cl terminées 
1<! lendemain, les fonds étant a lo rs sers. 

Huit a utres iront a u 1110d clage ù l" a rg ilu qu i y réussiron t 
d ~ jo1ies s tat uettes de petites fi ll es 0 11 des héhés dans tics 
cr èches ou des berceaux (un thème cher a ux enfants). Quatre 
imp rimeront. Quatre iront a u découpage-rn l la~e lihr e (là r ien 
d ' extraordina ire, en déhut d 'a11née nous y avions pourtan t obte-
11 11 de jolis paysages). Quat re resten t fidè les au x ta pisseries. 

\ 'ers Hi h. 15, nous ra ngeons, nous prenons la tasse de la it. 

J ean -Cla ude demande : 

«On n 'écoulera it pas les d rn nsons cl Ps petits a111is? » 

E l Den ise: 

« l\on, on va. da nser . " 
J e branche l'élect rophone r i 011 rcou tP, dans un s ilence s i 

heu reux, s i p lein d 'atten tive fcrveu 1· q ue je m'y sens rnoi­
rnèw e toute hcm cuse et. légère. Pu is Li eux ou t rnis fill es vont 
da 11ser Ja musique, et on les regn n le, el je vois soul'i re les 
visages devant la g r âce tendre el 1111 lWll malad roite des gestes. 
J 'encourage de lrrnlc tnfl confiam:e, de toute 111011 amit ié ten­
dues vers elles. 

Les jours su ivan ts, il s joueron t u P ierre et le loup » et tous 
voudront y pa rticiper. 

L e l cnclema i11 , n ous relisons notre lexie u d 'Hélène» sut· nos 
feuil les imprimées et a u ta hlenu. Et p1'nda nt que nos petits 
découpernn l leur texte i111pri111é en lig nes et le 1·econs titueron t 
en r ecolla n t ces lignes s ur un e feuil le de 1·oul eu r, nus grands 
r echercheron t dans le lexle les mots déjit conn us pa rce qu e 
rencoritr és da ns d 'autr es textes : a - 1u1 c - petite - un . 

Autres 1·e111a rq ues : Hélène commence com1 11e hi-han (tex te 
précédent). 

Ces remarques son t nées t rès rapideme11 l celle année sans 
que je les a.i en rien s uscitées. Il y a peut-ètrn une ra ison à 
cela: d1rns q uelques fam illes on ''s'occupe u des enfan ts, le 
soir ou le jeudi. Les mamuns me demandent souven t des 
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' !'enseignements sur la mélhocle naturelle de lectu1·e. D'autre 
part, n ous donnons chaque lexie imprimé li rapporter à la mai ­
son (nous ne vendons pas le joul'nal). Don c, très vite, 
les enfants ont r etenu cel'lains mols g lohalemenl (maman · 
papa . leur nom) el on fait des rapproclicmenls d e leltres ou 
de sons. J 'ai donc suivi le mouvement . 

Pendant tout le premier trimest re , je 111e suis contentée 
t!'écouter les remarques et d'écril'e s ur un tableau les mols 
ret enus par les enfant s ou qui ava ient s11s l'il é d es remarques 
(par comparaison sans doute) avec leur:' 110111s ou ces mots 
déjà connus : l.Jonbon , ma man, papa, petite, ù, il , ln , el, un e, 
tous, cha t, on, des, de, fe u, ma, da ns, est, le, les, grand, 
doux, s imon e, galope, j'ai , kangourou (pour la dl'ôle de let­
tre k). 

En fin de trimestre, j 'ai dicté Ir. lc11dc111ai11 clt' l ' i111p rnssio11 
du lexie, ce text e aux enfant s en cha ngea nt l 'o l'rl re des lignes 
(ils avaien t le texte initial a u tableau) en \'Cillant bien ent en­
du à ce qu e le n ournau texte gante tout son sen s. El ù la 
ren trée d e janvier, j 'ai l'cpris un e expérien ce que j'avais 
tentée il y a c inq ans et lnissée tomber dep uis : j 'a i donn6 t\ 
chacun un p etit carnet o i1 il con stituera .w11 répertoire de 111uts. 
Une 11101ivulio1t ft'l\s i 11111orta11/ e po1Lr cc ré11erloirr: l e désir 
tl'écrirc tout seul rll/J: con·1•spo11 tlwlls; quinze enfants y Ira· 
\•aillent : douze gni 11ds el lrnis pelill'. Les quinze enfants dési­
rent écrire dans .l e répertoire rrueuc et indien . 

Ce répertoire a été lui-111è111e une excelle11 \e 111ot ivalion pour 
l 'écriture: plus ieurs en fants qui n e C'npiaiPnt pas le \ahlenu 
11 1Ti,·rnt ù copier leurs 111ols . .J'ajoute '(lit' j'ai pu l'lll reprcnd re 
Cl' t ra rn il g1·ùcc :'1 un 110111 hrn pl us réduit cl 'pnfn nl<; (ép irl rmic 
tlc coq11el11 che). 

Nous écrivons le te;1.lc sur feuille (11t1u1· e 111111e11cr ù ltt 
maison) ri e celle façon : 

comme un inù ie11 
hélène a 

une pelile queue sauvage 
dressée en l'air. 

Le calcul, lui, était tout lrom•é. En a rrivant., i\la rie-Cécile 
avait expliqué : 

« i\la 111an tt. di l qu'il y a 7 kilon1Nres jusqu'à Cambrai. J 'ai 
fa it 7 kilomètres pour aller el 7 ldlo1nèlres pour 1·e,·enir. Ça 
fait 14 kilomètres u 

Nous l 'avons écrit el représenté à l'aid e du décimètre. Les 
eufants ont trouvé très facilement qu ' il fall a it reporter deux 
fois 7 centimètres. 

L'après-midi, on continue le travail d'hier en changeant 
lefl enfants d'atelier. 

Le mercredi IG, pendant que nou s faisons le calendrier, 
nous entendons tout à coup une étrange petite musique, co111n1e 
d'wie boîle à mus ique. 
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« Eoute, madame, c'est ta hoît p ù mus ique qui s'est mise 
;; 11w 1· c1er Ioul e seule. " 

.Je sn·s la hoitc de !"armoire. Ell e csl parfaitemen t si le11-
cie u se. 

« A l•rs, ù'oi1 vient-elle ? ,, 

On ~egarùe da n s la cour, aux fenèt res, chrns la cour de 
!"école les filles. Rieu . Ça l'air de rnni r d e plus Join , de la 
rue du Rra s-d'Ol', peut -èlre. 

Ec riions-le pour les l'Or1·espnnda11ts. El voilù 11olre texte 
l-e ril a.1 lahleau: 

lllll! lllll S ÎIJU C 

dr. 111arionnclles 
l'lianl e 

tla11s la rue 
du hrns d'or 

Notre réperlo il'e s'enl'khira •'elle• fois d1•x 111olx: 111us ique, 
11mrion11~tt es, cliante el or. 

Le 11e11cl retl i 18, 11ous avo11s reçu les lellres tics conespo11-
dants. ûn les relit (je lis i1 cl1nn111 sa lettre et ils la r eli sent 
seuls ou à deux). 

Et n ous allons tvut d e s11 ile leur r épo111lre. Chacu 11 rcçoiL 
1111 e be lle feuille blanche su r 1111 f'ôlé tl e laqu1·1le 011 fa it un 
heau dessin au crayon . Puis, 011 plie e11 drux. 

Je p füse del'l"ière les petits il q11i j'éc ri s sur l 'autre coté le 
texte rie la lell re cl je d o11ne .u1x grnncls une fe11il1 1> t:{,!) x 21 
où ils vont essayer d 'écrirr seuls leu r lell re. C't>SL la première 
te11l a live. Jusqu ' ic i je passais derriè re chacun, j' écrivai s le 
lexie dicté par eux sui· une feuille et ils 1·e1·opiaienl. 

lis ont dans leu r tiroir un petit cadon a\'Cc le 110111 clc leur 
correspondnnl el, derrière, la formu le. je l 0 P111l1ras8c. 

lis sOJleni Jes réperto ires cl je fais t·oll ecli\'cmenl a\'CC eux 
une lellrc (cell e d'un pelil). Puis ils cherC'hen t. Je !e ut· écris 
au tableau les mols qu' il s me demandenl et qu i n e sont pas 
d:rns le répertoire. 

Sept enfants y réussissent pal'faite nic11t. 

J'aide un pe u plus cinq aut res. Les autres copil'nl ou 
g ribouill en t. 

Tous ill uslrent la demi-page res tante aux c·1 ayons de 1·011-
leur. Quelques-uns cle portraits délicieux. Toul à J'hcure, on 
fl•r a le paquet pour les petits amis : les en fnuls apportent, d es 
bonbons, d1's i111alies, lies dessins faits ù ln uiaiso11 1 ùe petits 
jcuets, que sais-je encore. On pèse le paqul!I, 011 111et les 
timbres, 0 11 envoie le tout: lellres, imprimés, colis, et on 
attPnrl de recevoir, ~l noire tou1·, colis, lettres , Ïl11p1·i1116s qui 
sont toujours accueill is avec tant de joie. 
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L 'uvrès-midi, je s uggèr e cl e faire, pour les petit s amis, 1111 
/Jrl al/mm cl e porltaits à /' c11c l'e de Cliine. 0 11 fera chacw1 Je 
s ien, et on les comrnenter a tous en semble a près quatre heures. 
Ça sera fort drôle. 

1ou s avons cléjù écha n g-é ains i a vec la classe enfantine 
cl .: Bu zet-sur-Ba ïse, d epuis le m ois d 'ol'lohre, d es albums s ur· 
Uuzet et \VaUincourt avec p hotos e t cartes postales, tmc pro-
111e11adc au bois cl un e a u cltà teau, les cadeaux d e Sa in t-Ni­
colas cl le pèr e Noël. 

1::11fi 11 , le sa meil i, P a sca l u ous revien t a vec la solution ù 
) 'énig me d e la mus iq ue : c'es t un 111arc lta nd d e nougat el d e 
pa in d 'épices q ui vendoi t sa march ondisc d a ns un e roulott e 
a t"lorhcll es. Nous nuro11 s a ins i not re tex te: 

<:'est. u11 111a r<· ha 11d 
d e nougat 

l'i d e pain d 'épices 
ti a n s sa roulollc 

ù clod relles 

Et en ca k u l, une d éclaration savoureuse tl1: J ean -Claude : 

cc J e l'ai rna üc llc casq uette n cu rn ù o n •illPs . ;\Ja inlenant on 
11 1: 1ne pre ndra pl us pour u11 e fille . 0 11 v11 l 'én i re qu 'ell e 
eoù tc ·100 fra n cs . " 

Elle 11o us permettra tl 'é('rire: 

La l'asquelt e de J ea n-Cla ude coùlc ·100 fra11cs. 

100 100 100 100 
L'a JJ rès-midi, l ra\•a il a ux atelie r s . 0 11 coud, da re-dare il 11os 

tap isser ies cl à la décoration (ga Ion s appliqués) des r ideaux 
d~ dortoir. 

COMMENT )'ORGANISE LES 
DANS MA CLASSE (ACTIVITÉS 

APRÈS-MIDI 
ARTISTIQUES) 

To ut 1ra1Jord il Jii l' faut rl'd i r c q11 l'lq 111•s 11111 ts d e l'nq {<11 iis :1 -
l io11 111a té ri ell c d e ht d a sst'. .TP 1To is q11 ·ell c dnit è trc t rès sê­
r it• 11sc111en t é tud iée p n11r l' i11s t it11t.-i C'e s i 1'011 \'e11t q11 r cc ç:1 
roul e n . 

IJ011 C' j'ai réser\'i'• lt• t't'11 11·e clr 111 :1 !'lasse aux tahl es ir11li l' i­
cluc llcs, al ig nées, le 111a ti11 1 fa ce a ux t11 l1lc:111x a p1111.\·és it lu 
d oiso 11 , g roupées 1'f1 prt•s-111itli pou r fon ne r cl c long ues lahles 
.. ollrct i\•es. 

T ou l a u to ur tl e la t'l nsst· son t les 11/ l'/ i1•rs : i 11111ri 111 r l'i1·, 11 ci 11-
/llfl', 111mlP /11ye , 1·011 (11·1'(', i11 .~/ol/1;s 1•11 1w1·11111111•111·1•

1 
et où n11 

peul a lle r· ù n ' itnporte qur l 1110111cnt dès qn·on a fi tti son 
travail écrit. 
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I.'a,1,rès-midi, nous ajouton s donc à ces ateliers permanents, 
des rilelier s vo/nnls en groupant nos tables individuelles : 
encre de Chine, craie d e couleurs, clécou.page el co/la.ge, ma­
rion11 e /l es, enduits 'li /'ea,tt. 

En mirant en classe, nous organisons ces atelier s \'Olants, 
pn is , r1ou s r épartissons les enfants : 

Huit it la peinture (!1 tour cl e rôle) c'est l'ate lier Je plus couru; 

Huit au modelage; 

Huit au découpe-collage ; 

Quatre à la couture ; 

Quatre à l'en cre de Chine ; 

T ro is ù ln crnie. 

Il y a 4ue lques spécialis tes, à la couture, pa r exemple . Mais 
cela n 'empêche p as nos at elier s de tourner. 

El comme il nous r este deux ou trois ateliers en r éserve : 
l' impl'i111 erie, les marionnettes, l 'enduit ü l'eau (can eaux de 
fau sses cérawique~). ceux qui ou t terminé avant. les autres 
tr o uv e nt irurnédia temen l de l'e111ba u che. J 'e.ri(fe seulement 
qu 'on ne quille zrn ritelier qn'après <woir ter min é l e p/11$ p<L1'­
f11ilem e11 / po.~siûl e son tra vail. 

Cela dure de H h. 30 à 16 h eures. 
J e me11tirais e11 disan t que cela se passe d a ns l 'ordre el 

le s ile nce pa rfa it s. P our un obser vateur venu du d ehors, 
les di scussion s et les allées et venues des gosses sont, je pen se, 
assez affolantes. Les peti!s et moi, on s'y r etrouve. J e vais 
d ' un atelie l' à l' all tre, plutô t rnrs la couh1re (tapisseries ou 
déco ra tion <I P l'i rlf'a ux, par exe111ple), pa rce qu 'on y a sou ven t 
besoin ri e moi pour cha nger de fil , enfiler une a iguille, etc., 
et a ussi vers l' imp l'i111e rie pou r Yél'itï er la bonne exécution 
des feuill es. 

Vers lG lie11n's, j'a rrète les atelier s . On range el 011 v ien L 
bo ire la tasse tle la it t1·aclitionneJle. 

· E l c'est alo l's le mon1en t de la déten te : je va is cher cher 
l'élect rophone : 0 11 écoute un disque, court a n début de l 'an -
11ée (les eha n so11s cles pet its· a wis de l'école Fl'einet son t très 
a pf1rél'iées), plus ln11 g e11 :<11i le (n1u sique d assiquc ou mode rne). 

On tlirnxe la 111 11siquc, q uelq uefo is, 0 11 la joue, soit qu 'on 
inve nte notre je u drnm:üique, soit qu 'on mime Pierre c l l e 
Lc.up, par exempl e. 

()11 hi f'n, on ro111 111!'n lP n os p ein 111 rPs pn111· so r1ir \111 a lbum . 
Ou encor e, je lis une E11fa11 li 11e ou un album. <l 'e 11fa11ts. 
Ou , enco re, on jou e les ma rionnettes ou on fè te un anni-

ve rsa ire. 
Ma is tou jours, pour obtenil' un échange joyeux et fécond, 

j 'a i commen cé pa r r établir l 'orclre da n s la c lasse et ex igé 
que tous se calmen t et parti cipent au momen t cr éateur. 

M. P. 
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